PREPARATION AU MARIAGE
Parcours biblique 
de préparation à la déclaration d'intention
Introduction

Dans la célébration du mariage, avant l'échange des consentements, il y a le "dialogue initial", où le célébrant pose les questions suivantes : 
* Le prêtre : ………………….. et ……………….., vous avez écouté la Parole de DIEU qui révèle la grandeur de l'amour humain et du mariage. Vous allez vous engager l'un envers l'autre dans le mariage. Est-ce librement et sans contrainte ?
* Les futurs époux (séparément) : OUI.
* Le prêtre : En vous engageant dans la voie du mariage vous vous promettez amour mutuel et respect. Est-ce pour toute votre vie ?
* Les futurs époux (séparément) : OUI (pour toute notre vie).
* Le prêtre : Etes-vous prêts à accueillir les enfants que DIEU vous donne et à les éduquer selon l'Evangile du CHRIST et dans la foi de l'Eglise ?
* Les futurs époux (séparément) : OUI.
* Si cela convient, le prêtre peut ajouter, en ces termes ou en d'autres semblables : 


- Etes-vous disposés à assumer ensemble votre mission de chrétiens dans le monde et dans l'Eglise ?

* Les futurs époux (ensemble) : OUI. 
C'est tout le sens du mariage chrétien qui veut s'exprimer à travers ces questions… 

Le mariage dans lequel vont s'engager les fiancés est donc différent du Pacs…

Ce qui se dit dans ce dialogue est aussi ce qui s'écrit dans la "Déclaration d'intention" : cette déclaration, jointe au dossier de mariage, fait droit aux exigences de liberté, de fidélité, d'indissolubilité qui veulent caractériser le mariage célébré en Eglise.
D'où vient ce sens du mariage ?... 
Evidemment de la manière dont la Bible en parle et de l'interprétation qu'en a donné JESUS et à sa suite, les apôtres.

Voici donc un petit parcours biblique pour aider à accueillir le sens chrétien du mariage.


Les lectures sont tirées de celles qui sont proposées pour la célébration des mariages.


Au fur et à mesure des lectures, un schéma va se construire…

I - Lecture du Livre de la Genèse 1,26-28.31
(Lecture dans le feuillet joint.)
Commentaire

Ce passage est tiré du 1er chapitre de la Genèse, du premier récit de la création… Un récit qui est en forme de poème avec ses refrains : "Et DIEU dit"… "Que la lumière soit… qu'il y ait un firmament…" "Et DIEU vit que cela était bon…", "Il y eut un soir, il y eut un matin…"… 
Cette création se déroule sur 6 jours et nous en sommes à la 2ème étape de ce 6 ème jour.

Pour reproduire ce qui se faisait jusqu'ici, DIEU aurait dû dire : "Qu'il y ait un être humain… qui couronne tout ce qui a été créé…"
Mais non ! DIEU ne dit même pas : " que Je fasse…" 
Il dit : "Faisons l'homme (l'être humain, l'humanité, c'est le mot générique) à notre image, à notre ressemblance…" (v.26a)

Qu'est- ce donc qu'être "à l'image, à la ressemblance" de DIEU ?

Est-ce l'exercice de la maîtrise sur la création, comme semble l'indiquer la suite du texte ? "Qu'il soit le maître des poissons de la mer, des oiseaux du ciel, des bestiaux, de toutes les bêtes sauvages et de toutes les bestioles qui vont et viennent sur la terre."(v.26b) ; en nommant ce qui est dans le ciel, ce qui est dans la mer et ce qui est au milieu, sur la terre, c'est évidemment tout son environnement qui est remis à l'homme. L'homme reçoit de DIEU mission de développer ses connaissances scientifiques et techniques pour exercer une "régence" sur le monde animal… DIEU cède à l'homme sa place !
Et pourtant le verset 27 nous indique encore autre chose. "DIEU créa l'homme à son image, à sa ressemblance ; à l'image de DIEU, Il le créa ; Il le(s)* créa homme et femme."
"DIEU créa". Le mot créer est employé rarement. Il est réservé à DIEU. Il y a donc une intervention très spéciale de DIEU qui veut se dire.

"créa" : en français nous avons le passé simple. En hébreu, le temps est ce qui est appelé un "inaccompli".

Le système du temps n'est pas le même en hébreu qu'en français. En français et en d'autres langues modernes, ce qui est important c'est de dire si l'action désignée par le verbe est passée, présente ou future.
En hébreu, et en d'autres langues anciennes, ce qui est important c'est de dire si l'action décrite est une action qui dure, une action qui demande du temps pour s'accomplir ou si cette action est déjà réalisée, et cela dans le passé, le présent ou l'avenir.

On pourrait traduire le verset 26a de la manière suivante : 'DIEU a créé, est en train de créer, va créer l'homme (l'humanité) à son image'. 
Du coup, il est plus facile de comprendre que la création de DIEU n'est pas une chose irrémédiablement passée, mais quelque chose qui se joue actuellement : c'est aujourd'hui aussi que DIEU veut créer, susciter une humanité à son image, à sa ressemblance… A travers les siècles et les millénaires, DIEU est au travail… (cf la parole de JESUS en Jean 5,17 : "Mon PERE, jusqu'à maintenant, est à l'œuvre, et Moi aussi, Je suis à l'œuvre…") 
* Certaines versions possèdent le singulier.

Reprenons le verset 27 : "DIEU créa l'homme à son image, à l'image de DIEU Il le créa, Il les créa homme et femme."

Surprise ! Que vient faire "homme et femme" ? (Peut-être vaudrait-il mieux traduire par "masculin et féminin" ou "mâle et femelle". Le terme hébreu pour traduire "mâle" vient de la racine "zakar" = "mémoire", et le terme pour dire "femelle" - "nequévah" - désigne une "cavité".)

Ce n'est donc pas un individu, mâle ou femelle, qui est image de DIEU, c'est la communion de l'homme et de la femme !  C'est l'être humain en tant qu'il est un être de relation, capable d'alliance… d'amour… qui dit DIEU, qui est présence de DIEU au monde créé ! 

Voilà donc le projet de DIEU qui se dévoile : susciter une humanité qui Lui ressemble, susciter des hommes, des femmes capables de relation, d'alliance, de communion…

Et DIEU bénit cette humanité : "Soyez féconds et multipliez-vous, remplissez la terre et soumettez- la… Soyez les maîtres… (v.28)"

DIEU redit la vocation à maîtriser son environnement, mais du coup c'est à l'intérieur de cette vocation à la relation.

"Et DIEU vit tout ce qu'Il avait fait : c'était très bon". Jusqu'ici DIEU disait que cela était bon. Mais une fois créée cette humanité qui Lui ressemble, Il dit : " C'est très bon, c'est très beau (le mot hébreu a les 2 valeurs de beau et de bon)".
Nous pouvons résumer cette lecture de la manière suivante :

Genèse 1,26-28,31

L'homme et la femme 

à l'image 

du DIEU-TRINITE.

Car si c'est l'homme et la femme qui sont à l'image de DIEU, cela implique que DIEU Lui-même est plénitude de relation, d'alliance, de communion. DIEU est UN, mais Il n'est pas solitaire ! Le mot choisi pour désigner ce mystère est le mot "Trinité". On pourrait aussi écrire "DIEU-AMOUR".

II - Lecture du Livre de la Genèse 2,18-24
(Lecture dans le feuillet joint.)
Commentaire

Nous avons vu que le premier chapitre de la Bible est un récit de création sous la forme d'un poème majestueux avec ce refrain : "DIEU dit… Cela était bon… Il y eut un soir, il y eut un matin…"
Ce qui est surprenant c'est que ce récit de la création en 6 jours est suivi au chapitre 2 d'un autre récit de création et ce récit n'est plus un poème mais un conte, une fable, une parabole à la manière des fables de la Fontaine… Dans ce récit qui court sur les chapitres 2 et 3, il y a par exemple un serpent qui parle comme le corbeau dans la fable du corbeau et du renard… Un animal qui parle, c'est idiot ou c'est sérieux ?...
"Au commencement, lorsque le SEIGNEUR DIEU…" 
Remarquez que DIEU n'est pas appelé de la même façon que dans le 1er chapitre…

"Le SEIGNEUR DIEU… dit : Il n'est pas bon que l'homme soit seul, Je vais lui faire une aide qui lui correspondra". 
Pourquoi n'est-il pas bon que l'homme soit seul ?... Parce qu'il va s'ennuyer ?...  Si l'on se souvient du 1er récit, on peut aussi penser que si l'homme reste seul, il ne pourra pas être à l'image de DIEU…

"Je vais lui faire une aide qui lui correspondra" : une boniche pour tenir la maison et préparer ses repas... ?
Le mot hébreu traduit par "aide" est un mot qui dans la Bible est utilisé pour le SEIGNEUR qui vient en aide à son peuple… donc, à travers l'aide procurée, c'est le SEIGNEUR qui veut dire à l'homme sa Présence…

"Qui lui correspondra" : littéralement "vis-à-vis de lui"… il y a même une nuance d'opposition… Pour qu'il y ait un réel dialogue, il faut une certaine opposition, une différence…

"Avec de la terre, le SEIGNEUR DIEU façonna toutes les bêtes des champs  et tous les oiseaux du ciel…" … DIEU reprend son activité de potier… "Et Il les amena vers l'homme pour voir quels noms il leur donnerait." Nommer, ce n'est pas simplement mettre une étiquette, c'est prendre pouvoir sur la réalité nommée.
C'est à partir du moment où des scientifiques 'nomment' les choses, qu'une théorie rend compte des évènements observés, qu'un langage ("logos") est élaboré, que la réalité en question peut être mise au service de l'homme, à son usage…

Cette façon de parler rejoint la "mission" qui était confiée à l'homme au chapitre 1er de "maîtriser" son environnement. 

Mais il y a plus ! Dans toutes les littératures, les "animaux" ont une valeur allégorique : pour évoquer un coléreux, c'est l'image du taureau furieux qui sera représentée, etc… Toutes nos émotions, tous nos sentiments sont susceptibles ainsi d'avoir un correspondant dans le monde animal. Par ce texte biblique, nous sommes donc invités à "nommer" toute émotion, tout sentiment qui nous habite : c'est en "nommant" cette émotion, ce sentiment, que nous pouvons prendre du recul par rapport à lui ; si nous ne le faisons pas, cette émotion, ce sentiment va être refoulé et va agir dans l'ombre… à nos dépens… Si je ne prends pas conscience de la colère qui m'habite, je vais me centrer sur l'injustice qui m'est faite et faire porter sur l'autre toute la responsabilité, sans pouvoir relativiser. Les émotions, les sentiments sont des indicateurs précieux que quelque chose de vital est en jeu, des appels à intégrer une énergie intérieure… Mais si je ne les "nomme "pas, j'en suis le prisonnier, le pion…   

Cette activité de "nomination", ce travail de connaissance scientifique, technique, mais aussi psychologique, est important pour l'homme… et pourtant ce travail n'épuise pas la vocation de l'homme, et ce n'est même pas l'essentiel : 

"Il ne trouva aucune aide qui lui corresponde. Alors le SEIGNEUR DIEU fit tomber sur lui un sommeil mystérieux…"
Ce qui est le plus essentiel à l'homme, ce n'est pas lui-même qui peut se le donner à lui-même, il ne peut que le recevoir que comme don, cadeau gratuit, immérité… 

Pourquoi un "sommeil mystérieux" ? De même qu'Abraham lors de la conclusion de l'Alliance (Genèse 15,12), ou encore les disciples présents à la Transfiguration de JESUS (Marc 9,6), l'homme semble être mis sous anesthésie pour cette opération délicate…

"Le SEIGNEUR DIEU prit de la chair dans son côté, puis Il referma. Avec ce qu'Il avait pris à l'homme, il forma une femme…"
Le mot important n'est pas 'côté' mais 'forma', littéralement 'construisit'. Ce mot est utilisé dans la Bible pour la construction du Temple, ce lieu de la Demeure et de la Présence de DIEU au milieu de son peuple (1Rois 6,1 et 9,1-3).
"Aide", "sommeil mystérieux", "construisit" : tous ces mots semblent nous indiquer que la femme est voulue par DIEU pour que l'homme puisse nouer avec Lui une relation nouvelle. La femme serait comme la médiatrice de la relation à DIEU…

"Et Il l'amena vers l'homme. L'homme dit alors :' Cette fois-ci, voici l'os de mes os et la chair de ma chair ! On l'appellera : femme."

C'est la première parole qui nous est rapportée de l'homme ! Et c'est évidemment un cri d'émerveillement, une reconnaissance de la 'correspondance', de la même nature partagée, d'égalité… "Femme" est ici la traduction de ' isha ' : jeu de mot avec ' ish ' qui désigne l'homme au sens masculin. 
Ce qui est gênant, c'est que l'homme s'exprime ici de façon impersonnelle : il ne s'adresse pas à la femme qui pourtant lui a été donné comme vis-à-vis, sujet de dialogue… Le plan de DIEU est-il arrivé à son terme ?...

Mais voici la leçon tirée par le rédacteur : "A cause de cela l'homme quittera son père et sa mère, il s'attachera à sa femme et tous deux ne feront plus qu'un."
"L'homme quittera son père et sa mère". Voilà une expression qui nous fait encore penser à Abraham, le père des croyants, à qui DIEU disait : "Pars hors de ton pays, de ta parenté, et de la maison de ton père." (Genèse 12,1). Pour faire surgir du neuf, il faut accepter de quitter ce que l'on connaît déjà, y compris ce qui nous a été utile, indispensable, pour acquérir suffisamment de maturité.

On pourrait traduire : "l'homme quittera son père et sa mère pour s'attacher à sa femme", pour tenter cette aventure de l'unité… mais de quelle unité s'agit-il ? 
De l'unité-uniformité, unité-fusion ou plutôt absorption du plus faible par le plus fort ? 
Ou unité de l'ordre de l'alliance, de la communion, du dialogue ?... 
Nous pouvons résumer cette lecture de la manière suivante :

Genèse 2,18-24

Tous deux 

 ne feront plus qu'un 
C'est cette expérience, cet apprentissage de l'unité comme communion, alliance, qui nous fera pressentir, découvrir combien DIEU est UN, Source d'unité.
A rebours, la pratique d'un amour fusionnel, dominateur, nous fera passer à côté de la Révélation de l'Unité en DIEU.
III - Lecture l'Evangile de Matthieu 19,3-6
(Lecture dans le feuillet joint.)

Commentaire

" Des pharisiens s'approchèrent de Lui pour Le mettre à l'épreuve." Les rencontres de JESUS avec des pharisiens – les pharisiens sont des juifs fervents, militants – sont souvent marquées par cette méfiance qui pousse à poser des questions pièges à JESUS…"Ils lui demandèrent : Est-il possible de renvoyer sa femme pour n'importe quel motif ?"
Ce qui est en jeu, c'est l'interprétation d'un verset de la Loi de Moïse : " Si un homme prend une femme et l'épouse, et qu'il arrive qu'elle ne trouve pas grâce à ses yeux, parce qu'il aura trouvé en elle quelque chose de malséant, il écrira pour elle une lettre de divorce, et la lui mettra dans la main, et la renverra hors de sa maison " (Deutéronome 24,1).
Le billet de répudiation était une protection pour la femme répudiée, car cela lui permettait de se remarier. Mais Moïse n'avait pas précisé pour quelle raison (pour quelle "malséance" ou""tare") l'homme pouvait répudier sa femme. Il y avait d'un côté les rabbins pour qui la répudiation de la femme n'était possible que pour des motifs graves (adultère, incompatibilité radicale de caractère…) et de l'autre il y en avait qui pensaient que l'homme pouvait répudier sa femme pour n'importe quel motif (elle ne sait pas faire le beurre blanc...).
Les pharisiens veulent donc mouiller JESUS dans ce débat.

Or JESUS refuse de répondre à leur question : Il renvoie au sens du mariage voulu par DIEU. Et JESUS cite le chapitre 1 de la Genèse : "Au commencement, le Créateur, les fit homme et femme" et Il cite aussi le chapitre 2 : "Voilà pourquoi l'homme quittera son père et sa mère, il s'attachera à sa femme et tous deux ne feront plus qu'un".
Ces citations renvoient à l'ensemble des chapitres 1 et 2. Et quand JESUS dit "Au commencement", il s'agit moins d'un commencement historique que de la racine des choses, Il s'agit de cette Volonté de DIEU qui donne sens à la vie de l'homme.

D'où cette explicitation de JESUS : "A cause de cela, ils ne sont plus deux, mais un. Donc ce que DIEU a uni, que l'homme ne le sépare pas !" JESUS met le doigt sur l'enjeu de l'amour et du mariage : faire l'expérience de l'unité vraie, qui seule permet d'accueillir le Mystère même de DIEU qui est UN 
. 
"Donc ce que DIEU a uni" : le mot "unir" en français traduit le mot "conjuguer". "Ce que DIEU a conjugué" : c'est l'image du "joug", de cette pièce de bois qui permettait à deux animaux de travailler ensemble, dans la même direction. En français le mot "unir" a l'avantage évidemment d'être construit sur le mot "un".

"Ce que DIEU a uni (ou conjugué)" : il y a donc un don de DIEU à l'œuvre en l'amour de l'homme et de la femme, un don qui est celui de cette unité par laquelle l'homme peut reconnaître sa qualité d' "image de DIEU".

"Que l'homme (l'humain) ne le sépare pas !" Le don de DIEU peut être mis en échec par l'homme. L'homme va passer à côté de cet appel à l'unité, il va préférer un amour à sa mesure, un amour possessif à cet amour exigeant qui implique la confrontation, le dialogue… la conversion !
Dans tout amour il y a un don de DIEU, mais ce don est à mettre en œuvre par l'homme au prix de la conversion de son cœur. Dans l'amour, il faut "quitter" le passé, quitter des attaches qui ont pu être bonnes et nécessaires, quitter non pas seulement le domicile des parents mais se quitter soi-même, quitter ses habitudes de vieux garçon ou de vieille fille… 

L'enjeu de l'amour de l'homme et de la femme, l'enjeu du mariage, c'est cet apprentissage de l'unité qui est accueil du don que l'autre me fait de lui-même en son corps, et don de moi-même à l'autre en mon corps, dans la réciprocité et l'inconditionnalité du don… Dans l'union sexuelle proprement dite, il y accueil par la femme de la semence de l'homme qu'elle aime, il y a don pour l'homme de sa semence à la femme qu'il aime, avec ce désir de rendre l'autre 'fécond(e)', avec ce désir de "glorifier" le don de l'autre… Les paroles et les gestes de l'amour sont porteurs en eux-mêmes de ce dynamisme d'unité.
Or l'humain (l'homme et la femme !) peut mettre en péril ce dynamisme de l'unité sans vraiment s'en rendre compte : il suffit de se laisser porter par les conditionnements de notre vie… Prenez l'exemple de celui qui passe sa semaine sur les routes et rentre, fatigué, chez lui. Sa femme, qui l'a attendu toute la semaine s'empresse de le questionner… pour se heurter à un mur, qui ne demande qu'à s'écrouler sur un lit… Quand il retrouve une certaine forme, c'est pour repartir… Vous mesurez la frustration de la femme ? Si les deux ne prennent pas le temps d'identifier le problème et les manières d'y faire face, c'est la porte ouverte à toutes les compensations et infidélités de l'un et de l'autre ! 
Il faut vouloir protéger l'amour ! Il faut vouloir le faire grandir ! L'amour, ce désir d'unité est un cadeau précieux, mais il vous revient de le "garder", de le faire fructifier ! Vous devenez responsables de ce don !

	Résumons cette lecture sur le schéma de la manière suivante :

Matthieu 19

                                     Ce que DIEU a uni (conjugué)
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                                     Que l'homme (l'humain) ne le sépare pas

Tout don de DIEU, toute grâce de DIEU est à la fois don et mission. Mais c'est dans le mariage peut-être que c'est le plus clair. DIEU nous responsabilise, jamais il ne nous démobilisera, Il nous associe au don qu'Il nous fait. Ne serait-ce pas cela la "paternité" ?...


IV - Lecture d'Ephésiens 5, 2… 33
Lecture dans le feuillet joint.

(On peut faire lire en deux parties : verset 2, versets 21 à 24 ; puis versets 25 à 33)

Commentaire

L'affaire n'est-elle pas entendue ? Ce Paul et cet enseignement sont à rejeter dans les oubliettes de l'histoire… 
Essayons quand même…

1 - "Vivez dans l'amour comme le CHRIST nous a aimés et S'est livré pour nous… Par respect pour le CHRIST soyez soumis les uns aux autres."
Le but c'est de vivre dans l'amour, dans cet amour qui se donne pour les autres. "Soyez soumis les uns aux autres." : la soumission n'est pas à sens unique, elle est réciproque dans l'amour. 
Evidemment le mot soumission peut nous bloquer : dans le langage commun, ‘se soumettre’ c'est s'aplatir. Il faut repartir du sens littéral : se soumettre, c'est se mettre en dessous. Quand on aime, se met-on en dessus ou en dessous de l'autre ? 

( Un bébé, allez-vous vous allonger sur lui pour lui témoigner votre affection, n'allez vous pas plutôt le placer sur votre poitrine, votre ventre… ? 

( Prenons l'exemple du jeune professeur qui fait sa 1ère rentrée avec des élèves de 6ème : "Vous voilà dans la grande école… Vous devez avoir appris telles et telles bases. Je commence mon cours…" Il va "couler" sa classe ! 
Le vrai professeur, c'est celui qui va s'inquiéter de là où en sont réellement les élèves, et il va attaquer son enseignement là où les élèves peuvent comprendre. Le vrai professeur – et c'est vrai de toute relation pédagogique – cherche à se mettre en dessous du niveau des élèves pour les emmener plus loin.

Celui qui est plus grand, qui a quelque chose à apporter à un autre, doit apprendre à se mettre au-dessous de l'autre, s'il veut effectivement transmettre ce qu'il a à transmettre.
2 - "Soyez soumis les uns aux autres… les femmes à leur mari, comme au SEIGNEUR JESUS, car, pour la femme, le mari est la tête, tout comme, pour l'Eglise, le CHRIST est la Tête, Lui qui est le Sauveur de son Corps."
"Soyez soumis les uns aux autres" : nous étions d'accord jusque là… mais "les femmes à leur mari" ! Et pourquoi d'abord la femme ? Et pourquoi cette mention de la Tête et du corps, du CHRIST et de l'Eglise, qu'est-ce que cette salade ?...
En quoi le CHRIST est-Il la Tête de l'Eglise ?

Pensez à une naissance, à l'accouchement : quand la tête du bébé sort, c'est gagné ! Le CHRIST est Ressuscité, Il a ouvert le chemin du Ciel… Il est la Tête de l'humanité nouvelle, Il est la Tête d'un Corps appelé à la Résurrection, à la Vie Nouvelle !
A l'Eucharistie, c'est le Ressuscité qui, par le ministère du prêtre, prononce ses paroles : "Prenez et mangez : Ceci est mon Corps !" Autrement dit : "A vous qui accueillez et voulez mettre en pratique mon enseignement, Je Me remets entre vos mains, Je fais de vous mon Corps, Je fais de vous mes mains, mes pieds, Je fais de vous mes témoins pour que vous portiez ma Présence de Ressuscité à ceux qui vous entourent !"

En acceptant de recevoir le pain qui est devenu Corps du CHRIST, nous acceptons de devenir porteurs de la Présence du Ressuscité pour les autres : Il est la Tête du Corps qui déjà est parvenue à la Résurrection, nous sommes les membres de son Corps encore sur la terre et appelés à la même Résurrection !... Nous sommes donc membres du Corps du CHRIST, nous sommes membres de l'Eglise. 

Mais en quoi l'Eglise est-elle "soumise au CHRIST" et manifeste-t-elle cette soumission ? Pensez maintenant à la 1ère partie de la messe, cette 1ère partie que l'on appelle souvent "la Table de la Parole" parce que nous écoutons la Parole de DIEU qui nous est lue à travers des passages de la Bible. Une première lecture est le plus souvent tirée de l'Ancien Testament, une seconde lecture est tirée du Nouveau Testament et enfin c'est un passage des Evangiles qui est proclamé par le prêtre ou le diacre.

La Parole de DIEU : s'agit-il des lettres et des mots écrits, s'agit-il des syllabes et des phrases qui retentissent à mes oreilles ? Saint Paul nous explique que la Parole de DIEU est ce qui retentit et agit dans nos cœurs (1 Thessaloniciens 2,13). Encore faut-il avoir cette disposition de notre cœur, de notre intelligence à accueillir cette Parole de DIEU, et cette disposition s'appelle la "foi".
Autrefois, avant 1965, les lectures étaient faites en latin et la plupart des gens ne connaissaient pas le latin. Depuis des traductions en français sont lues pendant les messes, mais comprenons-nous mieux ? J'ai envie de dire que même si la Bible est traduite en français, elle reste une langue étrangère tant que nous ne la pratiquons pas. Parler une langue étrangère, c'est un plaisir mais que de travail, que de temps passé pour être familier de cette langue !… 
C'est la même chose pour la Parole de DIEU. Il faut donc du temps, de l'attention, de la volonté pour devenir familier de la Parole de DIEU… et c'est ce que fait l'Eglise. A la messe, nous passons la moitié du temps à écouter la Parole de DIEU et, même si nous ne la comprenons pas, nous voulons la prendre au sérieux. C'est une Parole qui nous communiquera la Vie ! Nous sommes assis pour écouter la Parole de DIEU afin d'améliorer notre attention, et même nous nous mettons debout pour honorer l'Evangile, là où il est question de la vie et des paroles de JESUS, là où JESUS nous parle tout particulièrement.
Etre soumis au CHRIST, c'est cela : accueillir une Parole qui nous dépasse mais qui est Source de Lumière et de Vie. Vous voyez donc que se soumettre au CHRIST n'est pas s'aplatir, mais s'ouvrir à la profondeur de l'enseignement du CHRIST. Nous avons à recevoir de Lui !
3 - Passons à la suite du texte de la Lettre aux Ephésiens :

" Vous, les hommes, aimez votre femme à l'exemple du CHRIST : Il a aimé l'Eglise, Il S'est livré pour elle." 

Saint Paul a demandé aux femmes d'être soumises à leur mari, et aux hommes il demande d'aimer leur femme à l'exemple du CHRIST en donnant leur vie pour elle ! N'est-ce pas étonnant ?

Envers qui Saint Paul est-il le plus exigeant ? Envers les femmes à qui il demande d'être soumises à leur mari, ou envers les hommes à qui il demande de livrer leur vie pour leur femme ? N'est-ce pas envers les hommes ?

Qu'est-ce que livrer, donner sa vie ? 
Il est clair que JESUS a donné sa vie pour son Eglise, pour cette humanité de pécheurs que nous sommes ! Lui qui disait :" Il n'y a pas de plus grand amour que de donner, que de disposer sa vie pour ceux qu'on aime" (Jean 15,13). Et JESUS a versé son sang pour les pécheurs, pour les ramener à l'amitié de DIEU… 
Comment vous, les hommes, allez-vous donner votre vie pour votre femme ? 
Il ne s'agit sans doute pas d'aller vous jeter sous un train en disant "Regarde comme je t'aime ! " Mais il s'agit plutôt d'apprendre à mourir à soi, à son égoïsme, à ses préférences spontanées, à entrer dans une démarche de don de soi pour accueillir l'autre avec ses qualités mais aussi ses fragilités, ses limites… son imperfection…

4 – Pourquoi pas l'inverse ? Saint Paul appelle les femmes à se soumettre à leur mari, et les hommes  à donner leur vie pour leur femme. Il y a bien une réciprocité, mais pourquoi pas l'inverse ?  Pourquoi est-ce que ce ne serait pas aux hommes d'être soumis à leur femme et aux femmes de donner leur vie pour leur mari ? A chacun de chercher…

Recevez ce que je vais dire comme des éléments pour avancer dans votre propre réflexion… La Parole n'est pas ce qui nous tombe du ciel et qui nous assomme, la Parole de DIEU est ce qui vient nourrir et stimuler en nous ce qu'il y a de meilleur…

Il me semble que Saint Paul demande aux hommes de donner leur vie pour leur femme et non l'inverse parce qu'il n'y a pas besoin de demander aux femmes de donner leur vie : elles le font ! En portant la vie, en donnant naissance à l'enfant, les femmes ne cessent de donner et de risquer leur vie, même aujourd'hui ! Et leur amour ne cesse d'être plus viscéral pour leurs enfants au risque de la possessivité… 
Par contre, pour nous les hommes, donner notre vie relève d'une décision… En cas de danger, spontanément nous chercherons à nous en sortir par nos propres forces, parfois dans la fuite… Faire face au danger pour défendre ceux qui n'ont pas les mêmes forces physiques, cela relève d'une décision. 
Relisons comment Saint Jean Chrysostome, évêque au IVème siècle, s'adressait aux hommes de son temps :
Que faut-il donc que tu dises à ta femme ? Dis-lui, avec beaucoup de douceur : 'Je t'ai choisie, je t'aime et te préfère à ma propre vie… Ton amour me ravit plus que tout, et je ne connaîtrais pas de malheur plus insupportable que d'être séparé de toi '… 

Il faudra aussi conformer ta conduite à ces paroles. Montre à ta femme que tu apprécies beaucoup de vivre avec elle. Et que tu aimes mieux, à cause d'elle, être à la maison que sur la place. Préfère-là à tous les amis et même aux enfants qu'elle t'a donnés. Et que ceux-ci soient aimés de toi à cause d'elle.  
Pourquoi Saint Paul demande-t-il aux femmes d'être soumises à leur mari ?

Sans doute parce qu'elles ont à recevoir de leur mari quelque chose qu'elles ne peuvent pas se donner à elles-mêmes… quelque chose qui va les éveiller à elles-mêmes, qui va leur permettre de devenir encore plus elles-mêmes… Et il ne s'agit pas seulement ou même d'abord de la semence qui va les féconder physiquement… 
 
Mais rappelez-vous aussi ce qui a été dit à propos de la relation d'éducation. C'est celui qui doit apporter quelque chose à l'autre qui doit se soumettre, se mettre au niveau et même un peu au dessous de l'autre… Saint Paul appelle les femmes à se soumettre parce qu'elles ont aussi quelque chose à apporter à l'homme et que pour donner ce qu'elles ont à donner, il leur faut apprendre à se mettre en dessous...

Qu'est-ce que les femmes ont à donner aux hommes ?

J'ai remarqué que les femmes vivent plus intensément leurs émotions, leurs sentiments. Vous me semblez vivre une intensité de joie ou une souffrance supérieure à ce que j'expérimente…

Cela peut paraître un handicap, mais cela est aussi un avantage : vivant plus profondément les émotions, les sentiments, vous avez une capacité plus grande à les identifier, à les "nommer". Votre vie intérieure est donc plus riche que la nôtre… 
Peut-être que cela rejoint le récit biblique où la femme est façonnée, "construite" à partir non de la poussière mais de la chair de l'homme, comme si la femme recevait la vocation d'être le cœur de l'homme, la vocation de manifester avec plus d'évidence le monde intérieur qui habite l'homme. La femme n'aurait-elle pas la capacité d'aider l'homme à accueillir cette vie intérieure pour laquelle elle a comme une longueur d'avance. Mais cela implique qu'elle se mette au pas de l'homme au lieu de vouloir qu'il soit déjà au même niveau qu'elle… 
Petit exemple de dialogue raté :

- Bonsoir chéri, alors comment s'est passée ta journée ?

- Très bien… bon, je vais au garage…

(En fait le mari a eu un accrochage avec un collègue ou un chef et il n'a pas envie d'en parler.. il se jette dans du travail de mécanique…)

- Chéri, tu n'as pas l'air dans ton assiette… qu'est-ce qui s'est passé ?

- Rien, je vais au garage….

- Mais, dis-moi chéri, c'est avec ton chef ?...

- Tu me fais …braire... Tu veux toujours tout savoir… je vais réparer la voiture…

- Ah, il est comme les autres !  Pas moyen de parler avec lui ! J'en ai marre… je demande le divorce...
Si la femme s'arrête aux premières réactions, c'est l'échec…Et paradoxalement, c'est la femme qui dé-missionne … Parce qu'il est normal que l'homme réagisse d'abord dans le déni… il a besoin de temps pour prendre du recul par rapport à des émotions qu'il veut refouler… En exigeant qu'il réponde de suite, la femme insécurise son mari. Il faut de la confiance et de la finesse.... 
Réciprocité

La femme a besoin de l'homme et de sa capacité à poser des choix, l'homme a besoin de la femme pour se connaître et découvrir qu'il est aimé, qu'il est aimable. Chacun peut alors se recevoir comme don pour l'autre et accueillir l'autre comme un don pour lui. C'est dans cette réciprocité que se noue l'unité, une unité non pas fusionnelle, mais une unité qui est de l'ordre de l'alliance comme en DIEU…
5 - "C'est comme cela que le mari doit aimer sa femme : comme son propre corps. Celui qui aime sa femme s'aime soi-même. Jamais personne n'a méprisé son propre corps : au contraire, on le nourrit, on en prend soin."  (v.28-29)
Remarque sur le "corps" : ce que l'Eglise dit du mariage, dans la lumière de la Révélation, peut paraître exigeant, et pourtant il ne s'agit de rien d'autre que d'apprendre à se connaître et à se respecter dans ce que nous sommes profondément. Notre relation aux autres, mais aussi notre relation à nous-mêmes, et notre relation à DIEU passe par le corps ! 

Comment pouvons-nous nous rencontrer, communiquer avec les autres ? Ce que je perçois de l'autre, ce sera toujours par son visage, son regard, ses mimiques, sa vois et ses intonations ; et ce que les autres peuvent percevoir de moi passe par mon visage, mon regard, mes mimiques, ma vois et ses intonations… Et ce que je suis profondément, est-ce ce que je pense ou ce que mon corps dit de moi ?  

Notre corps n'est pas un objet qui resterait extérieur à notre identité, notre corps n'est pas un objet jetable : le corps, mon corps, le corps de l'autre est l'expression de l'identité de chacun, de son intériorité. Le premier "sacrement" est celui du "corps", appelé à exprimer le "cœur". 

Dans l'amour de l'homme et de la femme, le corps exprime le cœur, le cœur précède le corps. Les paroles et les gestes sont, ou devraient devenir de plus en plus l'expression de l'engagement du coeur. Quand le corps est dissocié du "cœur", il s'agit plus d'amour, mais de commerce et de prostitution… 

Pourquoi le viol a-t-il des conséquences si importantes dans la vie d'une femme, sinon parce qu'il a touché à son identité profonde ? Et, comme osait le dire Jean-Paul II, il peut y avoir viol dans la vie conjugale ! 

Cette réflexion sur l'importance du "corps", sur la "corporéité" qui nous caractérise en tant qu'être humain, permet aussi de regarder autrement la position de l'Eglise vis-à-vis des méthodes de contraception qui visent à modifier le fonctionnement naturel du corps de la femme. 
Utiliser ces méthodes revient à dire pour l'homme : "je veux t'aimer, mais je ne veux pas de ce tu peux faire de ma semence. Débrouille-toi pour bloquer ton organisme, c'est ton affaire. Je ne veux t'aimer qu'à  50%...."  Et pour la femme : "je veux t'aimer, mais je ne veux pas de ta semence "!...  Ce n'est pas dit explicitement, çà ne peut pas être dit explicitement… 

L'Eglise prône les méthodes de régulation naturelles parce qu'elles respectent les rythmes naturels de la femme, mais elles impliquent que la femme aime son corps de femme et que le mari s'intéresse et respecte les rythmes du corps de sa femme : c'est une école d'écoute et de respect mutuel, et c'est cela qui fera grandir l'amour !

Le lieu de l'Alliance, c'est le corps !

Nous sommes donc appelés à être en alliance avec notre corps, à le connaître, à le respecter ; l'homme et la femme sont appelés à être en alliance à travers le don mutuel d'eux-mêmes en leurs corps ; le CHRIST est en alliance avec l'humanité par l'Eglise qui est son Corps : oui, notre corps est le lieu de l'alliance avec nous-mêmes, avec les autres, et avec DIEU ! Le "corps" est "mystère", le "corps" est "sacrement" et c'est en prenant "corps" en notre humanité DIEU "fait alliance" avec nous, c'est en faisant de nous son "Corps" dans l'Eucharistie qu'Il nous donne de vivre de sa Vie …
6 - Nous pouvons maintenant compléter le schéma :

	Ephésiens 5

           Alliance                                                                             alliance
       CHRIST / EGLISE

  Ce "mystère" est grand                 homme / femme                                                                                               
DIEU
l'humanité

      "sacrement"



"Mystère" ou "sacrement" ? C'est la même chose… Le mot "mystère" vient du mot grec "musterion" qui a été traduit en latin par "sacramentum".

Le mariage de l'homme et de la femme est "mystère" parce qu'il participe à une réalité plus grande ;  il est "sacrement" parce qu'il est "signe" de cette autre réalité. Pour Saint Paul, l'amour de l'homme et de la femme reflète, est appelé à refléter l'amour du CHRIST et de l'Eglise, l'amour de DIEU et de l'humanité.




7 - Pour que cet amour de l'homme et de la femme reflète cet amour du CHRIST et de l'Eglise, il faut bien sûr quelques conditions qui sont détaillées par les quatre mots que vous avez rencontrés : liberté, fidélité, indissolubilité et fécondité.

A - LIBERTE :

DIEU désire la foi d'un homme libre, DIEU ne veut pas faire de nous des esclaves, mais des fils qui Lui ressemblent. Pour cela DIEU respecte notre liberté, Il nous éveille à notre vraie liberté… Plus je connais DIEU et plus je deviens moi-même, plus je grandis en liberté. Dans le mariage, la décision de s'engager vis-à-vis de l'autre doit être libre et le devenir de plus en plus !  Votre amour mutuel doit vous permettre de grandir en vraie liberté ! 
Ce "oui" que je donne, c'est un oui qui porte sur ma volonté d'être en "dialogue", en "vis-à-vis" de l'autre : si ce "oui" n'est pas donné librement, du fond du cœur (seulement donné "du bout des lèvres"), la grâce de DIEU ne pourra pas s'y greffer ! Et au 1er accrochage, je remettrai en cause l'engagement pris…    

B - FIDELITE :
DIEU est fidèle envers les hommes et l'Eglise s'efforce d'être fidèle au CHRIST et à son Evangile. Il y a des défaillances dans l'Eglise, chez les chrétiens et pourtant le CHRIST demeure fidèle à cette Eglise… DIEU ne dit pas : 'Cette humanité qui ne cesse d'en faire à sa tête, de sombrer dans la violence, le non-sens… je la laisse à elle-même et je vais aller chercher une autre planète, dans une autre galaxie’ ! Non DIEU est fidèle à cette humanité… En JESUS-CHRIST, Il va jusqu'au bout de sa volonté d'aimer…

Cette fidélité, vous êtes appelés à la refléter dans votre amour : les paroles que vous vous dîtes, les étreintes, les caresses que vous échangez trouvent leur vérité dans cette fidélité qui fait de l'autre quelqu'un d'unique pour vous et, par vous, c'est DIEU qui dit à l'autre qu'elle (il) est unique !..
Echanger les paroles et les gestes de l'amour en se disant : ‘demain, je recommence avec un(e) autre’, cela s'appelle du mensonge, de l'adultère, de la prostitution…

C - INDISSOLUBILITE :
L'indissolubilité est le prolongement de la fidélité. DIEU n'aime pas en CDD, et le mariage n'est pas un CDD mais l'engagement dans une relation de personne à personne, dans une alliance d'amour qui dit quelque chose de l'amour de DIEU pour nous. Déjà DIEU disait à Jérusalem par le prophète Jérémie "Je t'ai aimé d'un amour éternel" ; et JESUS nous dit, et cela est redit à chaque messe :" Prenez et buvez, car ceci est la Coupe de mon Sang, le Sang de l'Alliance nouvelle et éternelle."

Humainement s'engager pour toujours parait impossible, mais croyons-nous en l'amour de DIEU ? Croyons-nous en cet Amour qui veut nous communiquer la Vie éternelle ? Le mariage pour la vie est nouveauté chrétienne, mais cette nouveauté est liée à la foi en DIEU et en son Alliance signée par le Sang du CHRIST…

Oui, tout au long d'une vie, l'amour peut grandir dans un couple, à travers les joies et les épreuves…

D - FECONDITE :
Dire que l'amour peut grandir, c'est parler de la fécondité. 
La relation sexuelle est une fécondation, et dans le mouvement de l'amour, il y a ce désir de l'homme de confier sa semence à la femme qu'il aime, et ce désir de la femme de recevoir cette semence de l'homme qu'elle aime… L'amour désire la fécondité. 
Mais la fécondité n'est pas que physique : la fécondité est de l'ordre du rayonnement de l'être. Il y a un rayonnement de DIEU dans la création, dans tout ce qui est bon, tout ce qui est beau, tout ce qui est vrai…
Il y a un rayonnement de l'amour en ceux qui s'aiment et ce rayonnement fait du bien à tous : à l'homme et à la femme, aux enfants, à tous ceux qui les voient s'aimer en vérité… Et ce rayonnement de l'amour, à travers les joies et les peines, parle de DIEU !

Si vous avez demandé à vous marier à l'Eglise, c'est que vous désirez cette qualité de l'amour : 
· un amour où vous vous engagez librement, sans réticences, un amour qui vous aide à devenir de plus en plus libres…

· Un amour fidèle où vous faites de plus en plus place à l'autre dans votre cœur…
· Un amour indissoluble parce que ce n'est pas un amour que vous recevez de vous-mêmes, de vos émotions, de vos sentiments, c'est un amour que vous recevez de DIEU et vous comptez sur DIEU pour être avec vous… 

· Un amour fécond où chacun donne à l'autre la joie d'être plus pleinement lui-même, où l'homme est heureux d'être homme pour sa femme, où la femme est heureuse d'être femme pour son mari…

Dans la déclaration d'intention que vous allez rédiger, c'est à vous de faire résonner ces mots de liberté, de fidélité, d'indissolubilité, de fécondité... 
E – Avons-nous tout dit avec ces mots (liberté, fidélité, indissolubilité, fécondité) ?
Ces mots, et la réalité qu'ils désignent, évoquent une condition et des exigences de l'amour vrai, à vivre dans la relation particulière d'un homme et d'une femme. Mais ils ne disent peut-être pas tout ce qu'il aurait à dire de l'amour…  
Peut-être auriez-vous mis l'accent sur d'autres dimensions, par exemple la tendresse. La "tendresse" est un autre mot pour dire le mot "amour" entre époux, il colore particulièrement un amour conjugal et familial : mais que vaudrait une tendresse qui ne serait pas vécue dans la fidélité ? 
Dans une lecture souvent choisie dans les célébrations de mariage, St Paul détaille les qualités du véritable amour, celui qui vient de DIEU : 
" L'amour prend patience ; l'amour rend service ; l'amour ne jalouse pas ;

 il ne se vante pas, ne se gonfle pas d'orgueil ; il ne fait rien de malhonnête ; 

il ne cherche pas son intérêt ;

 il ne s'emporte pas ; il n'entretient pas de rancune ; 

il ne se réjouit pas de ce qui est mal, mais il trouve sa joie dans ce qui est vrai ; 

il supporte tout, il fait confiance en tout, il espère tout, il endure tout." 

(1ère Lettre aux Corinthiens 13,4-7)

Conclusion…

Terminons la lecture de Saint Paul… "Pour en revenir à vous, chacun doit aimer sa propre femme comme lui-même, et la femme doit avoir du respect pour son mari " (v.33).
Au fond, saint Paul a conscience de s'être envolé assez haut avec ce qu'il vient de dire du CHRIST et de l'Eglise. Et il revient sur terre, il revient à la vie quotidienne des hommes et des femmes de son temps.

A son époque, le mariage existait bien sûr, mais il s'agissait d'une institution juridique qui visait sans doute plus à la transmission du patrimoine qu'à une relation de véritable amour. Le mariage permettait de différencier les enfants légitimes et les autres… Quant à l'amour, les hommes le cherchaient plus à l'extérieur qu'auprès de la femme légitime… ce qui faisait que les femmes méprisaient copieusement leur mari… 

Saint Paul demande aux chrétiens de vivre l'amour dans le mariage : dans le mariage l'homme doit apprendre à aimer sa femme comme lui-même, en faisant du corps de la femme son bien propre et non comme un objet en passant…

Et la femme doit avoir du respect pour son mari : oui, les réactions de l'homme sont différentes de celles de sa femme, et la femme est appelée aussi à les respecter… L'homme doit apprendre à connaître le rythme de la femme, et la femme doit aussi chercher à mieux accueillir l'homme avec ses limites…

"Tu aimeras ton prochain comme toi-même": ne serait-ce pas dans la vie conjugale que ce commandement trouvera pour vous sa signification la plus forte ?
"Dans le véritable amour, 

· on est un parce que l'amour nous unit ; 


· on est deux parce que l'amour nous respecte ; 


· on est trois parce que l'amour nous dépasse."

Xavier LACROIX

Le DON





La RESPONSABILITE, 


la MISSION








� Les prophètes ont pressenti cela : voir le livre d'Osée ou Malachie 2,14-16


� St Paul, de formation pharisienne et rabbinique, pense sans doute d’abord au rôle de l’homme qui a reçu en premier le commandement de DIEU (Genèse 2,16-17). Le rôle de l’homme dans l’anthropologie biblique est « de garder la Loi », et de la transmettre. La femme porte la vie.
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